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NOS ANCETRES 
 
ont fait de nous ce que nous sommes  et nous avons en nous un peu de chacun d'eux.  
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Un mariage différent, nous aurions été différents. C'est parce que Marie Jeanne a porté notre nom en 
épousant notre ancêtre Jean Baptiste GAUDION en 1782, que nous avons, en voulant la connaître mieux, 
pénétré dans la très vieille et si riche histoire d'Arcy. 
 Pour ma part, j'ai beaucoup de tendresse pour mon arrière, arrière, arrière-grand-mère Marie Jeanne 
HENNIN : Peut-être à cause de son nom qui évoque cette coiffure pointue au voile flottant sur fond de 
château -fort qui faisait partie de mes déguisements de gamine. Et puis surtout à cause de son passé, de 
ces très anciens habitants d'Arcy qui font partie avec elle de notre famille et que nous avons retrouvés sur 
de très vieux registres paroissiaux. 
Marie Jeanne est enfant du pays d'aussi loin que l'on puisse retrouver ses aïeux. Ils sont aussi les nôtres.  
Le plus ancien  d'entre eux connu de nous est Martin Rault.    
 

DE  MARTIN RAULT  A  MARIE JEANNE HENNIN 
 
 

Martin RAULT  est né en 1614. IL est fermier à Arcy. Tout le village vit autour de son église et de 
sa sainte très vénérée, Ste Restitue.  

L'abbé Pécheur dans ses annales du diocèse de Soissons écrites entre 1863 et 1895 nous dit ceci : 
"l'évêque Jacques de Hacqueville était venu consacrer, le 3 octobre 1621 un nouveau grand autel dédié à 
Saint Martin dans lequel il déposa des parcelles des reliques de Sainte Restitue, Simon le Gras, son 
successeur, donna ordre de les transférer le 29 avril 1646 dans la châsse actuelle de bois d'ébène 
décorée de plaques de cuivre repoussées et dorées" et l'on peut imaginer Martin vivant, lorsqu'il a sept ans 
puis à trente ans passés, ces deux belles fêtes. En cette année 1646, c'est la nouvelle châsse  de sainte 
Restitue que l'on a transportée en grande pompe le premier mai jusqu'à la pierre sacrée  et Martin était là.  

 
 
 

 
   

 
Vingt trois ans après, Martin Rault père de trois enfants, marie à Arcy sa fille Simone le 13 

novembre 1669 avec Etienne CARON, le maréchal-ferrant,  un garçon de 27ans, né vers 1642. , 
 
Celui-ci ne se souvient pas de la fête donnée en 1646, il n'avait que quatre ans, mais il se souvient 

de ses dix ans.  
En  octobre 1652 et jusqu'au début de l'année suivante,  la peur, il l'a connue, et la faim. A la suite 

du repli vers la Flandre des espagnols venus jusqu'à Chauny, quelques régiments composés d'Allemands, 
de Wurtembergeois, d'Anglais, et de Lorrains, vinrent se joindre aux troupes du Duc de Lorraine qui avait 
pris son quartier à Oulchy à cause du mouvement de la Fronde. Ils déferlèrent  alors sur la région et 
campèrent entre Soissons, Château Thierry, la Ferté Milon et Fismes  "ce n'était qu'un ramas de corps 
étrangers rompus aux guerres de dévastation, et rappelant  par leurs pilleries et cruautés les routiers et 
écorcheurs du moyen âge". Le château de Cramaille fut pillé en mai, puis en octobre, la veille de la St Luc, 
et le lendemain par les troupes du prince de Condé qui passaient par-là. Guillaume Crapelet fut tué dans le 

  Châsse 
de Sainte 
Restitue, 
telle qu'en 
1646 
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bois d'Arcy, et  beaucoup d'autres qui avaient subi le même sort furent retrouvés plus tard et inhumés. Les 
champs ravagés, plus de pain et l'estomac toujours creux et toutes ces horreurs racontées à la veillée ont 
marqué à jamais l'esprit  d'Etienne. 

 
             Il évoque ces  dures années avec sa femme Simone, le 11 juillet 1696  en revenant du mariage de 
leur fille Marie CARON qui a épousé ce jour là Charles D'HAZARD, le tailleur d'habits. 
,Celui-ci est un personnage à part, une figure qui se détache parmi ces très anciens qui sont tous nés, se 
sont mariés et sont morts à Arcy  
En 1715 le registre paroissial nous réserve sous la plume du curé DUBOIS une surprise. Celui-ci écrit : 
 
 "Charles D'HAZART tailleur d'habit demt à Arcy âgé d'environ soixante ans est décédé d'une 
maladie où il a reçu tous les sacrements et donné des marques d'un vray fidèle et a été inhumé au 
cimetière par moy curé soussigné aujourd'hui samedi deux mars mil sept cent quinze en présence 
non de Marie Caron, sa femme dangereusement malade, mais de Louis Mansart clerc de cette 
paroisse et beau-frère du déffunt et de plusieurs autres parents et amis qui ont signé avec moi. 

Nota: que le dit Charles D'HAZART a apporté de Rome à notre église des reliques 
examinées et approuvées par feu messire Charles de Bourlon évêque de Soissons, lesquelles y 
reposent dans une châsse il en a aussi donné à Saint Gemme et à Jaugonne, il était enfant de notre 
paroisse".  

 
Monsieur le curé Dubois nous fait là un cadeau. 
Les notes touchant la personnalité des défunts sont une aubaine pour le généalogiste Elles ne se 

trouvent pas si fréquemment dans les registres paroissiaux et nous avons pris cela comme un compliment, 
une marque de respect pour le personnage. Nous avons été intrigués et même un peu fiers.  
 Un ancêtre aussi pieux, voyageur intrépide en ces temps de routes dangereuses, généreux de surcroît a 
éveillé notre curiosité.  
Si le curé d'alors, qui n'est pas celui qui a assisté à l'événement, juge bon d'ajouter un nota à son acte de 
décès, cela prouve que notre Charles avait acquis au pays une certaine notoriété. Sa démarche ainsi 
livrée à la postérité est considérée comme un fait marquant et pas tout à fait ordinaire. Bien sûr, nous 
avons été intéressés et nous sommes posés des questions. 
 
 

Charles d'Hazard étant né en1655, monseigneur de Bourlon, évêque de Soissons, étant mort 
en1685 et ayant "examiné et approuvé " les reliques rapportées, tout s'est passé avant 1685 donc avant 
les 30 ans  de Charles.  
    
 Imaginons ce village d'Arcy voué depuis huit siècles au culte de Sainte Restitue avec sa confrérie, 
ses processions, ses reliques qui  reposent  en l'église dans une châsse magnifique. Il y a la légende qui 
s'y rattache, les miracles, les pèlerinages, le merveilleux, tout ceci ravivé en ce dix septième siècle (siècle 
de la renaissance catholique et du renouveau de la foi), par les prieurs curés très présents auprès de  
leurs ouailles.  

  L'abbé Pécheur nous rapporte que parmi ceux-ci  à l'époque qui nous intéresse, soit à la fin du dix 
septième siècle, "deux d'entre eux  se font  surtout remarquer par leur zèle à l'égard du pèlerinage. 
D'abord Jean Arnoult qui, prenant l'habit  à saint Jean en 1597 à  vingt trois ans, devient ensuite  grand 
prieur d'Arcy". De la cure de Mareuil sur Marne, il monta au grand priorat et fut ensuite pourvu de la cure 
d'Arcy. En ce lieu affluaient  des pèlerins de distinction comme des pèlerins pauvres des diverses 
provinces de la France et de la Flandre : il les recevait tous avec douceur et affabilité et aux pauvres il 
prodiguait les aumônes.  
Ensuite vint Dagneau  l'un des dignes successeurs d'Arnoult à Arcy. Profès de saint Jean en 1627, il avait 
pris à Paris le titre de bachelier en théologie. Curé d'Epieds, de saint Remy, puis d'Arcy, il composa une 
Vie de Sainte Restitue, imprimée en 1676" 
 

   1676, voilà une date qui correspond aux vingt et un ans de Charles D'Hazard ! 
Charles a, ainsi que tous les habitants, baigné toute sa jeunesse dans l'ambiance d'intense ferveur 

religieuse qui règne à l'époque à Arcy autour de sa sainte. L'accomplissement d'un vœu, la sollicitation 
d'un membre du clergé, sa foi profonde, la recherche de son salut éternel qui sait ? Ou la dévotion 
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personnelle qu'il porte à Sainte Restitue, ont pu décider notre grand-père à quitter le village et à prendre la 
route. 

Il est tailleur d'habit, d'après Jean Louis Beaucarnot, (une autorité en généalogie) il aurait pu être 
itinérant de par son métier. Il a l'habitude de se déplacer. Les grands pèlerinages très fréquentés sont alors 
Jérusalem, St Jacques de Compostelle et St Pierre de Rome où Monseigneur l'évêque Charles de Bourlon 
est allé en 1662 avec l'évêque d'Annecy  pour la béatification de saint François de Sales.  

On en a parlé à la messe alors que Charles avait 7 ans. S'est-il dit alors que plus tard lui aussi irait 
à Rome ? Le voilà qui part accomplir à rebours le chemin parcouru par sainte Restitue. Est-il vraiment 
pèlerin ? Est-il  en groupe ou seul, à cheval ou à pied, on ne le saura jamais, mais il parvient en Italie et 
revient avec des reliques. Etait-ce le vrai but de son voyage ? Comment se les est-il procurées ? Quelles 
sont-elles ? Appartiennent-elles à Sainte Restitue et ont-elles été rajoutées dans la châsse qui se trouve  
déjà dans l'église ? Quel dommage que le curé Dubois ne l'ait pas précisé !  

 
           A son retour Charles d'Hazard  a beaucoup de choses à raconter. Il ne peut donc qu'être entouré, 
sollicité pour raconter son parcours à la famille et au village. On ne doute plus après cela, qu'il ait été un 
bon chrétien, un vrai fidèle.  
 

Lorsqu'il épouse Marie Caron  le 11 juillet 1696, Charles n'est pas un marié jeune. Il a 41 ans. Veuf 
de Marguerite Dupuy épousée en 1690 c'est son deuxième mariage. Il aura quatre enfants avec sa 
seconde femme,  Marie qui  donne naissance à Marie Catherine D'HAZARD en 1703. Marie Catherine 
épousera en 1730 Etienne COLBIN , solide manouvrier, fils de Louis COLBIN et de Charlotte 
DELACOURT. Cinq ans après, ce couple aura une fille Marie Catherine COLBIN  qui épousera Jacques 
HENNIN. 
              Jacques HENNIN est le fils de Germain HENNIN, berger, cabaretier à Arcy et 
 d'Antoinette MUZART née  à Arcy en 1625. Germain et Antoinette se  sont mariés  au village le 28 
novembre 1719. Ils auront leur fils Jacques 18 ans après leur mariage et il ne naîtra pas à Arcy mais à 
Hartennes en1737. Avant ses 20 ans, Jacques perdra ses parents, il héritera  d'une partie de leurs biens et 
s'établira aubergiste.  
 
                                              

Aubergiste à Arcy de 1757 à 1796 
 
 
 En tant que tel Jacques Hennin est soumis à certaines obligations qui très rigoureuses sous François 1er 
se sont adoucies au fil des rois. Jugez-en plutôt. 
 

En 1560, l'article 25 de  l'ordonnance d'Orléans faisait "défense aux domiciliés et à ceux qui  sont 
mariés et en ménage d'aller boire et manger es cavernes et cabarets, et aux cabaretiers ou taverniers les y 
recevoir à peine d'amende pour la première fois et de prison pour la seconde" Et également "de loger plus 
d'une nuit des gens sans aveu et inconnus et obligation de les dénoncer à la justice sous peine de prison 
et d'amende " 

 
Henri III en mars 1577 ordonnait "que tous seraient tenus de prendre des lettres de permission 

du roi, après avoir justifié de leur bonne vie et mœurs et prêté serment  d'observer les ordonnances"  
  
Louis XIV a en mars 1693 exonéré les hôteliers des droits dus au roi "Voulons et ordonnons que 

sur nos lettres de permission, ils soient reçus sans payer aucun frais, ni droit de réception, après avoir 
justifié de leur bonne vie et mœurs et prêté serment"  

En 1698 "il  interdit à la profession de donner à boire et à manger les dimanches et jours de fête 
pendant le service divin, c'est à dire pendant la grand-messe et les vêpres." 
Plus tard, un édit de Louis XV en 1767 précise "celui qui s'établit hôtelier contracte l'obligation de servir le 
public  en toute occasion, il ne peut quitter son hôtellerie sans une permission de justice"  
 

Jacques HENNIN se mariera  à Arcy  le 8 novembre 1757 avec Marie Catherine COLBIN.  
Un contrat  de mariage  sera établi par maître Caillois notaire à Hartennes ce même jour.  Le futur 

est assisté de Pierre DEPREZ, son oncle et curateur, de Jean Robert BERNARD, son oncle. La future 
est assistée de ses père et mère, de Louis DAZARD son oncle maternel, tailleur, de Nicolas DRIVIERE, 
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maréchal, son cousin, demeurant tous deux audit Arcy, et de Etienne COLBIN, son frère demeurant  au 
dit lieu Arcy. Ceci en présence de Claude FLOCHET garde des chasses de Monseigneur le Duc 
d'Orléans, demeurant audit Arcy et de Philippe CHARLY, clerc maître de ladite paroisse dudit Arcy, y 
demeurant.  
 

Jacques meurt  à 59 ans le 29 septembre 1796 à Arcy. 
 
            Le tableau ci-après nous permet de mieux imaginer  la scène du contrat de mariage établi le 8 
novembre 1757 entre Jacques HENNIN et Marie Catherine COLBIN  
 

 
                            Greuze - L'Accordée de village ( Musée du Louvre) 

 
 
Ce tableau exposé au salon de 1761, provoqua l'enthousiasme de Diderot qui en a donné une 

longue description, Il admire tout, le vieux père qui, le bras tendu vers son futur gendre "lui parle avec une 
effusion de cœur qui enchante "La "figure charmante, décente et réservée " de la fiancée, la "bonne mère" 
qui "a bien quelque peine à quitter "sa fille", la sœur cadette "qui s'afflige", jusqu'au "tabellion (à droite) qui 
a rédigé le contrat, et la poule avec ses poussins auquel une petite fille jette des grains un petit trait de 
poésie tout à fait ingénieux". 

 
_______________________ 

 
  

De ce mariage est née le 12 juillet 1761  à Arcy  Marie Jeanne HENNIN. Elle a toujours vécu  à 
Arcy, à l'ombre de l'église où elle a été baptisée. Les pèlerins venus nombreux de partout boire l'eau 
miraculeuse et prier Sainte Restitue, elle les a côtoyés à l'auberge de son père Jacques. Elle y a entendu 
son arrière-grand-père Etienne Colbin raconter le vieux temps et en particulier l'aventure de Charles 
d'Hazard que lui a connu lorsqu'il avait 15 ans et dont il a épousé la fille en 1730. 

. Etienne  meurt très âgé, en 1790  alors qu'il a 90 ans. Il a 59 ans au mariage de sa fille avec 
Jacques Hennin, 61 ans à la naissance de sa petite -fille Marie Jeanne, 

 82 ans au mariage de celle-ci et 84 ans à  la naissance  de son arrière-petit-fils Jean Baptiste 
Gaudion que nous  allons maintenant rencontrer.  
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C'est en la belle église Saint Martin d'Arcy Sainte Restitue que  

 

                  JEAN  BAPTISTE  GAUDION épouse MARIE JEANNE HENNIN  
 
et nous fait entrer ainsi, nous ses descendants en  plein cœur de  l'histoire  du village.  
 
"Le 26 novembre 1782 
 Il y a  mariage entre Jean Baptiste GAUDION fils mineur de Jean Godions et de Marguerite Lorrain 
ses père et mère de la paroisse de Neuilly Saint Front par son domicile de droit  et de celle-ci par 
son domicile de fait  et Marie Jeanne HENNIN fille mineure de Jacques Germain Hennin aubergiste 
et Marie Catherine Colbin ses père et mère"               

Le marié n'a pas encore vingt ans. Il est né à Neuilly Saint Front le 26 janvier 1763. Très 
décidé notre aïeul a épousé sa Marie Jeanne. Est-il venu là à une vingtaine de kilomètres de chez lui pour 
travailler de son métier de cribleur ? Etait-ce pour suivre un jour de mai la procession  qui met le village en 
fête ? Est-il allé à l'auberge se réconforter ? Il a  sans aucun doute remarqué la fille de la maison et en est 
tombé si amoureux  qu'il a décidé d'en faire la femme de sa vie  

.        En ce jour de novembre, choisi comme à l'accoutumée entre les derniers travaux de labours et 
le temps de l'Avent, en ce jour d'automne donc, il y a mariage au pays. La mariée vient de prononcer le oui 
qui fait d'elle madame Gaudion.  

Et les cloches carillonnent à toute volée. Voici nos amoureux engagés pour cinquante ans de vie 
commune qu'ils passeront à Arcy.  
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LES GAUDION ET LEURS DESCENDANTS D'ARCY 

 
         
 
     

 Depuis 1782  Marie Jeanne  Hennin s'appelle madame Gaudion. Son mari Jean Baptiste a laissé 
à Neuilly Saint Front, ses 3 frères et ses trois sœurs. Il est le premier d'entre eux à s'être marié. Et le voilà 
père de famille.  

En 1783, Marie Jeanne donne naissance à son premier enfant, un garçon, Jean Baptiste (2). C'est 
Jean Gaudion, le frère aîné du papa qui sera le parrain  et Marie Geneviève Hennin, sœur de la maman 
qui sera la marraine,  

En 1786 Marie Jeanne est mère cette fois d'une fille, et quand elle la fait baptiser, c'est une petite 
Marie Jeanne Restitue qu'elle met vite sous la protection  de la sainte patronne du village.  

Voici deux occasions pour Jacques Hennin d'ouvrir toute grande son auberge. 
  

Puis  c'est 1789, la Révolution arrive, avec ses violences, ses saccages.  
On s'attaque à tout ce qui se rapporte au culte religieux. 
En 1790 à Arcy le curé Coqteaulx a prêté serment, est devenu curé-maire et aumônier de la garde 

nationale. En 1794, les soldats révolutionnaires profanent la châsse dans l'église et brûlent les reliques 
qu'elle contient, ne laissant que cendres et débris recueillis au mieux par quelques habitants. A la 
naissance de la deuxième fille de Marie Jeanne, en 1794, l'église est devenue le Temple de la Réunion. 
Arcy devient Arcy-Chouy : tous les biens du prieuré-cure sont partagés et vendus.  

Ste  Restitue n'existe plus que dans le cœur des habitants. Ce n'est qu'en 1803 que ce qui reste 
des reliques sera replacé dans la châsse que l'on avait conservée et que l'on a restaurée en son état 
primitif. La Sainte du pays n'a jamais été oubliée. Marie Jeanne met  encore au monde un fils en 1798. 
Deux  de ses petites-filles s'appelleront Marie Louise Restitue en 1810 et Marie Thérèse Restitue en 1815, 
elles vivront à Arcy jusqu'en 1886 et 1890.  
 

Durant  leur  longue vie à   Arcy  Marie Jeanne  et  Jean Baptiste Gaudion auront  
subi  le  choc de la  Révolution,  connu la  Convention, le Directoire, le Consulat, l'Empire,  
Louis XVIII, la Restauration, une partie du gouvernement de Juillet Ils n'auront pas quitté Arcy m ais 
auront été témoins de bien des bouleversements.  
Marie Jeanne quittera ce monde pour toujours le 31 mars 1832 à 71 ans, Jean Baptiste la suivra  le 21 
janvier1841 à 78 ans.  
Ils auront eu quatre enfants  que voici : 
            Jean Baptiste (2)né le 6 octobre 1784 

Marie Jeanne Restitue née le 14 février 1786 
Marie Apolline née le 13 août 1794 
Rémi Jean Baptiste  né le 1 février 1798 
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JEAN  BAPTISTE (2) GAUDION (1784 - 1855 ) 

 
L’aîné, notre ancêtre direct épousera à Belleu   le 18 août 1808 Marie Louise Mariage et ira s'installer tout 
près à Muret & Crouttes où il sera cribleur et ses descendants cultivateurs; Les liens Muret, Arcy 
demeureront étroits comme nous le verrons par la suite. 
 
 
                MARIE  JEANNE  RESTITUE   GAUDION (1786-1832) 
 
épouse à Arcy  Pierre Antoine Louis BARBEE  LE 26 AVRIL 1809 
 
"Acte  de mariage:  
entre Louis Antoine Barbet, maçon âgé de 31 ans, grenadier à cheval de la garde impériale, fils de 
Pierre Barbet, maçon et de Marie Simone Charlotte Brismontier  
Et Marie Jeanne Restitue Gaudion, âgée de 23 ans, fille de Jean Baptiste Gaudion, cribleur et de Marie 
Jeanne Hennin  
Témoins: François Lejeune 45 ans, oncle du côté paternel de l'époux, Pierre François Lejeune, 30 ans, 
scieur de long, frère de l'époux; Antoine Brismontier 60 ans, grand-oncle côté paternel de l'épouse, 
Pierre Antoine Barbet, maître maçon, 53 ans, oncle paternel de l'épouse" 
Pendant que son grenadier convole en justes noces, Napoléon marche sur Vienne après avoir écrasé les 
Autrichiens le 22 à Eckmühl.On ne sait à quelle période de l'Empire Pierre Barbée était dans l'armée, peut-
être en ce jour d'avril a-t-il revêtu son magnifique uniforme et ébloui  toute l'assistance.  

. Marie Jeanne mourra en 1832 à 46 ans ; Pierre Barbée se remariera en 1833, il vivra à Arcy 
jusqu'à ses 85 ans. 

 
 
 

 
Grenadiers à cheval de la Garde Impériale 

 
         
 
 
 

 Dans les armées du Premier Empire, la 
cavalerie est l’arme noble. 

 Les grenadiers de la garde impériale sur leurs 
traditionnels chevaux noirs se distinguèrent dans 
toutes les batailles jusqu'à Waterloo. 

 Leur tenue de campagne était : culotte de drap 
gris renforcé de peau entre les cuisses remplaçant 
la culotte de peau de daim ou de mouton, bonnet 
d'ourson, bottes à tige molle pour la tenue de 
route, à tige forte pour la grande tenue,  passants 
d'épaules aurore, à gauche une contre -épaulette, 
à droite une aiguillette aurore.  
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Pierre Barbée aura eu avec Marie Jeanne Restitue  Gaudion trois filles : 

 
Marie Louise Restitue (1810 - 1890) 
Marie Reine Félicitée (1812 - 1883) 
Marie Thérèse Restitue (1815- 1886) 

,  
Marie Louise Restitue  BARBEE  née le 23 janvier 1810 épousera  à Arcy le 23 

octobre 1827 à 17 ans Armand Régis Plonquet bourrelier de son état qui mourra à 44 ans. Veuve, elle se 
remariera avec Charles Bonaventure Lamy propriétaire, le 28 avril 1852. Charles la laissera veuve de 
nouveau à 51 ans. Elle vivra jusqu'à 80 ans  à Arcy. Nous ne connaissons pas ses enfants. 

   
Marie Reine Félicité  BARBEE née le 26 mars 1812 épousera à 18 ans le 10 

février 1830, Jean Bertille Lejeune, couvreur. Elle vivra à Arcy jusqu'à 71 ans.  
Marie Thérèse Restitue BARBEE née le 11 novembre 1815 épousera à 19 ans le 

10 février 1835 Jacques Marie François Vauville manouvrier Il a 22 ans   Ils auront un fils Louis Julien qui 
épousera à Arcy Léonie  Lejeune  le 27 décembre 1864. Marie Thérèse vivra à Arcy jusqu’à 71 ans et 
aura eu une fille puisque son gendre Antoine Tranchant est déclarant à son décès 
 
                                        
N.B. : Les Barbée, Lamy se rencontrent dans des actes notariés laboureurs (cultivateurs) à Foufry ; les Barbée en la 
grande ferme seigneuriale et les Lamy en la petite ferme familiale (au pieds des boves de la rue principale)                                      

_________________________   
 

MARIE APPOLINE  GAUDION  (1794 - 1867) 
 

       Née  le 13 août 1794 en plein bouleversement  révolutionnaire, se 
mariera à 18 ans le 30 juin 1813  avec Jean Marie BARBIER né en 1796 à Loupeigne, Le marié n'a que 
17 ans.  

Le couple n'habite pas toujours Arcy. Leur seul  fils  connu de nous naît en 1823 à 
Seringes et Nesle.  

Jean Marie Barbier est témoin au remariage de Jean Baptiste (2) Gaudion, son beau-
frère  à Muret. Il perd  sa femme âgée de 72 ans le 17 juin 1867 et  son fils Jean, âgé de 46 ans, qui était 
fabricant d'huile à Cys la Commune, le 1ier septembre 1869 alors que lui-même a 73 ans.  

Il est alors dit cultivateur à Arcy-Ste Restitue. Le 25 janvier 1881, Jean Marie Barbier 
meurt à 84 ans en sa demeure de Cys la Commune en présence de son petit-fils Emile Barbier. 

Il ne reste personne de cette famille à Arcy 
 
 
                          
                                             __________________________ 
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 REMI JEAN BAPTISTE GAUDION ( 1798 - 1871 )  
 
 
Né le 28 janvier 1798 est le benjamin de la famille Gaudion - Hennin.Il épouse  le 28 janvier 1818 Marie 
Antoinette DERVIN de Beugneux; Il a 20 ans, elle 22; Ils seront mariés pendant 47 ans et resteront à Arcy 
toute leur vie. Remi est d'abord  cribleur, puis cultivateur. Il survivra six ans à sa femme; Ils auront eu 
ensemble trois filles  et trois garçons que voici:  

 
Louise Adélaïde (1819 - 1871) 
Louis Joseph Rémi ( 1821 - 1845 ) 
Louise Antoinette (1823 -1898) 
André Auguste (1824 - 1825 ) 
Louis Constant (1826 - 1875 ) 
Reine Albertine ( 1828 - ? ) 
 

Louise Adélaïde Gaudion née le 9 avril 1819 ne reste pas à Arcy. Elle  épouse  à 
20 ans Auguste Victor  GOY, potier de terre à Coincy le 11 juin 1839. Ils auront  trois enfants qui eux-
mêmes auront une descendance que l'on retrouve à Coincy en 1946, à Bouzy en 1928 ; Louise Adélaïde 
meurt à Coincy à 52 ans le 12 février 1871. 

Louis Joseph  Rémi Gaudion né le 19 janvier 1821 est bourrelier à Arcy où il 
meurt à 24 ans, célibataire, probablement de maladie  
 
                                      Louise Antoinette Gaudion, née le 17 janvier 1823 décédée en 1898,  épouse à 
17 ans  Auguste  Justin GUIOT  qui est né à Paris le 5 novembre 1818. Auguste est cultivateur à Arcy.  
C'est, pour le moment, tout ce que nous savons sur cette famille.  
 

Louis Constant  Gaudion né le 4 octobre 1826 épouse à Arcy le 14  avril 1847 
Clarisse Désirée BRISMONTIER. Elle a 16 ans. Il en a 20. Louis est serrurier à Chacrise,  puis  en 1865 
on le trouve serrurier à Paris, rue de la Limace n° 20. On connaît à ce couple deux enfants : 

        Léon Gaudion né en 1848, sera forgeron à Constantine (Algérie) où il 
mourra  célibataire, à l'hôpital civil, âgé de 27 ans. 

        Alexandrine Aimée Aurore née à Paris le 25 novembre 1854 épousera à 
Arcy le 4 janvier 1873 François COLIN qui est cordonnier à Braine. 

 Elle sera mariée avec lui pas tout à fait 3 ans ( François meurt à Braine le 3 
novembre 1875) et donnera naissance à Braine en 1874 à une fille, Hermine Alexandrine Aurore Colin, 
qui mourra à environ 4 ans  le 23 novembre 1878. Se retrouvant veuve à19 ans, Alexandrine se remarie  
un an après avec Léon Auguste COURCY, un boulanger né à Montgobert de qui elle aura une fille 
Blanche Marthe née le 24 janvier 1878 à Arcy.  

Alexandrine a été la seule héritière de son père, Louis Constant, propriétaire à Arcy, mort à 
Prémontré  le 8 août 1875 peu après la mort de son fils Léon. Alexandrine repose au cimetière d'Arcy  
avec sa petite  Hermine depuis le 24 septembre 1931. 

 
                                     Reine Albertine Gaudion  se marie le 20 octobre 1845 à Arcy avec Pierre Simon 
GUIOT, maçon. Elle a 17 ans, lui en a 24. Ils ont été mariés 10 mois. Veuve, elle se remarie en 1847 avec 
Charles LECORCHET cultivateur à Courcelles    
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LES GAUDION DE MURET REVIENNENT à  ARCY 

 
 
                                               
               La présence des Gaudion à Arcy ne s'arrête pas aux enfants de  la famille de Rémi Gaudion, 
deux nouveaux  porteurs du nom nés à Muret et Crouttes, fils de Jean Baptiste frère de Rémi, reviennent 
au pays natal de leur père auprès  de leur grand-père,  de leur oncle et de leurs cousins. En  1835 et 1843 
Ils viennent s'y marier et s'y installer pour le reste de leur vie. 
                                   
 
          CASIMIR  REMI  GAUDION  (1813 - 1892 )  sera maire d'Arcy de 1871 à 1875 
 

Il est né à Muret et Crouttes le 4 mars 1813. Il est cribleur comme son père  et son grand-
père et vient épouser à  Arcy  Marie Louise Marguerite DERVIN le 12 mai 1835. Il deviendra cultivateur  
à Arcy. Toute la famille  est là nombreuse pour entourer ce Gaudion revenu au pays. Il y mourra à 79 ans. 
Il aura été veuf pendant onze ans; Casimir et sa femme auront eu bien des malheurs. De leurs quatre filles 
que voici trois mourront dans la fleur de  l'âge à Arcy à  peine 5 ans, 14 ans et 8 ans :                            
 

Augustine Aline Gaudion née le 20 août 1843 mourra le 21 février 1848  
Marie Catherine Gaudion  née le 25 novembre 1845 mourra le 12 novembre 

1859.  
Augustine Adeline Gaudion née le 11 avril 1849 mourra le 16 août 1857  toutes à 

Arcy   
Que de deuils successifs  et cruels et  combien émouvantes les  petites stèles de 

marbre  blanc encore au cimetière  d'Arcy de nos jours ! 
Rose Esilia Gaudion, l'aînée de la famille et seule enfant survivante  née le 1ier 

novembre 1839 à Arcy aura encore à ses côtés ses deux petites sœurs à son mariage le 12 mai 1857.  
Elle épouse Hippolyte Constantin Philippe MIGNOLET berger et cultivateur. Ils 

vivront respectivement jusqu'à 61 et 72 ans  à Arcy et auront huit enfants, soit  :  
 Hippolyte qui sera cultivateur à Vasseny  
 Philbert    qui sera cultivateur à Landricourt  
 Rose Aline  épousera Pierre Dutroux cultivateur à Saponay 
 Constance épousera à Arcy Eugène Tranchant  
 Lucie meurt âgée de moins d'un an 
 Lucien, sera cultivateur à Arcy  
 Marc Eugène meurt âgé de 2 ans  
 Marie Alice épousera à Arcy Emile Joseph Ruelle 

Tous ces Mignolet seront les cousins germains des enfants de Jules Hippolyte Gaudion que nous allons 
suivre et de nos grands - pères Ernest Amédée et Remy Emile Gaudion  fils ainsi que Casimir Remy  cité 
précédemment de Alphonse Isidore Gaudion de la branche de Muret. 
 
 JULES HIPPOLYTE  GAUDION (1816-1880) né à Muret et Crouttes le 8 juin 1816 vient se marier à Arcy 
Ste Restitue le17 février 1839 suivant l'exemple de son frère Casimir. Il épouse Marie Appoline Félicité 
BRISMONTIER qui lui donnera cinq enfants.Ils vivront jusqu'à 64 et 63 ans. Il semble qu'ils aient habité 
Maast et Violaine  jusqu'en 1843. Trois des enfants y naîtront. Les deux dernières filles, elles, naîtront à 
Arcy. Bien des malheurs frapperont aussi cette famille avec la mort de deux enfants  en bas âge disparues 
en deux jours  

Appoline Marie Gaudion née le 7 septembre 1843 à Maast et Violaine meurt le 26 
mars 1848 à Arcy. Elle a à peine 4 ans six mois. 
 

Amaranthe Louise Gaudion  née le 26 novembre 1845 à Arcy meurt le 24 mars 
1848 à Arcy à  2 ans 6 mois. 
 

 Avec la fille de Casimir,  Augustine Aline, leur cousine décédée le 21 février 1848, voici trois petites 
filles que l'on enterre à Arcy en l'espace d'un mois, Un printemps 1848 bien éprouvant pour  deux familles 
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Gaudion On pense tout de suite à une  de ces maladies infantiles contagieuses  alors si dangereuses à 
l'époque.  Il restera chez  Jules Hippolyte  trois enfants : 

 Auguste Gaudion qui deviendra charron à Brécy  
  , 

Jules Désiré Auguste  Gaudion né le 4 août 1841 à Maast et Violaine  qui sera 
aubergiste à Brécy  près de son frère ; Il meurt à 45 ans,  

 
 Marie Aurélie Gaudion  ( 1849 - 1910 ) née le 2 décembre 1849  à Arcy, 

couturière, qui épousera à Arcy Jules Ernest Rigobert MARTIN*, boulanger, le 28 avril 1869. Elle vivra 
jusqu'à 61 ans et aura quatre enfants qui sont  

  Maria Ernestine Martin née  le 7 mai 1870 à Gizy qui épousera Arthur Cerveaux 
à Arcy Ste Restitue le 25 mai 1889,  

Jeanne Irma Martin  née le 30 octobre 1873 à Arcy Ste restitue  qui épousera Léon 
Gustave Rifflard le 24 septembre 1892,  

  Blanche Berthe Zénaïde Martin  née le 16 février 1901 à Arcy Ste Restitue qui 
épousera le 16 février 1901 Auguste Emilien Violette* puis  Achille Alfred Daviot* cordonnier. 

                               Marie Hortense Augustine  Martin née le 9 janvier 1872 à Reims qui entrera en 
religion et deviendra SŒUR  RESTITUE,  infirmière de la congrégation de Notre Dame de Bon Secours à 
Charly. Elle y mourra à 72 ans  le 7 février 1944 et reposera à Charly.   

  
Notre petite cousine, arrière, arrière petite fille de Jean Baptiste Gaudion et Marie Jeanne Hennin 

est la dernière connue de notre famille à porter, qui plus est en religion, le nom de la sainte de son village 
et de sa jeunesse.  

Ce nom, la châsse, les reliques, les pèlerins, se mêlent dans le passé à une longue chaîne familiale 
où l'on retrouve Charles d'Hazard qui, on peut l'imaginer, dans le paradis qu'il a très chrétiennement gagné 
regarde affectueusement en compagnie de Ste Restitute celle qui les a rejoints par delà huit générations, 
sa petite-fille sœur Restitute.  

Le pèlerinage de Ste Restitute s'est maintenu chaque année les 1er et 27 mai jusqu'en 1970. La 
châsse est encore  dans l'église qui maintenant est malheureusement fermée.  
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Cachet de la poste : 8-8-1911 

Carte postale éditée par le gérant tabac, épicier, grainetier, mercerie Choffin (n° 3 rue de 

Rugny). 

(1) : Boulangerie Martin (propriétaire & boulanger), puis Brunet (boulanger); vers 1914 les Brunet installent 

leur boulangerie dans l’auberge sise sur la petite place (la boulangerie actuelle). Et la boulangerie Martin cesse 

d’exister ; le vieux four à pain existait toujours en 1957 lorsque les menuisiers Simonnet rachètent les maisons 

1 & 2 aux héritiers Martin/ Cerveaux. 

(1).Le sabotier Daviot meurt le jour de la naissance de Marie-Thérèse Pornon le 26 février 1923. 

 

1 

2 

Sainte Restitute, maintenant bien oubliée a 

fait l'objet autrefois d'une grande dévotion 

dans le Nord et dans les Flandres. 

 On ne la trouvait pas seulement à 

Arcy. 

 D'après l'abbé Pécheur  «Après les 

processions blanches en 1583, il y avait au 

diocèse de Soissons des lieux de pèlerinages 

pour honorer la présence de reliques ou 

d'images vénérées; On allait invoquer Sainte 

Restitute à Crécy au Mont. »    
Tout récemment une amie m'a fait  

parvenir la photo d'un reliquaire de Ste Restitue  

tirée d'un livre trouvé au salon du livre d'histoire 

de Senlis en novembre 2004. Le titre du livre: 

"Sur une frontière de la France, La Thiérache". 

Ce reliquaire se trouve à Noircourt.  

 

 

A toutes ces familles s’ajoutera encore à Arcy, pour un temps, une nouvelle Gaudion issue de la 

branche de Muret, cousine des Mignolet et des Martin d’Arcy, petite-nièce de Casimir Rémi et de 

Jules Hippolyte, descendante aussi de Martin Rault. 

    Née à Grand-Rozoy, Julia Ismérie Gaudion en épousant Armand Gagnon boulanger à Arcy y 

viendra habiter en 1908. Elle y mettra au monde son fils Raymond, élèvera avec lui Marcel, fils 

d’Armand, né du premier mariage de celui-ci. Elle passera là la guerre 1914-18. Ensuite la famille 

Gagnon quittera Arcy pour reprendre une boulangerie, café, épicerie à Billy sur Aisne qu’ils cèderont 

à leur fils Raymond. Armand & Ismérie finiront leurs jours à Missy sur Aisne. 
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Avant 1914, à gauche les billes de bois  et la poutre équarrie  

du scieur de long & métreur Domicile  

devant la maison familiale. 

 

Son dépôt de bois au bout de 

l’ancienne rue de Servenay 

Généalogie de la branche de 

Antoine-Marie Domicile. 

Généalogie jointe gracieusement 

aux « Archives Illustrées » par sa 

descendante Mme Yvette Leclerc 

(Louâtre). 



 

Tous droits réservés pour tous pays à l’association « ARCHIVES ILLUSTREES d’ARCY SAINTE RESTITUE 02130 (France) 

 

18 

 

 



 

Tous droits réservés pour tous pays à l’association « ARCHIVES ILLUSTREES d’ARCY SAINTE RESTITUE 02130 (France) 

 

19 

 



 

Tous droits réservés pour tous pays à l’association « ARCHIVES ILLUSTREES d’ARCY SAINTE RESTITUE 02130 (France) 

 

20 

 

 

Page suivante une carte 

postale avec vue d’Arcy 

est écrite et signée par 

Adeline Beauvisage 

dont la mère Adélaïde 

Domicile est née à Arcy-

Ste-Restitue en 1854.  
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